
7,71

LU JOURNAL DE FRASÇ(jISB

-------- --------------------
'17 7

PAGE. DES, ENFANTS
------ --------------------------------------

Iýe p ëtitý'paitil, souriant, tendait les Ont répondu: Aurore Dozois et Ra- the, du sirop d'écorce d'orange après

sa mère. chel Ilachance, Académie Ste-Marie, quoi il fit un bon' somme, dormit toute.

Quelques minutes s'écoulèrent dans Blanche Chauviiii Jeanne Méthot. ' la nuit, se réveillâle lendem, ain matin
, -un Sileilcîe Profond. Quel estle ý;eù§ de la locution "tirer frais et_ dispos et fort comme un lion., 11.

C'est un miracle de la bonté de so épingle du jéù ? jura de -ne plus faire depareilles p
esses et dit au traiteur . je vous'sais.-bieg eécria Paule. ut di rep. : Cette locution ve

murmura le médecin, Sortir adroitemént d'une mauvaise gré des soins que vous avez pris de..
tendant vers l'heureuse. mère sa mai, affaire ou d'un péAl quelconque. ma personne Il remercia tout -le'
àemblaùte. Madame, dit-' il, Votre monde, sé priva de liqueurs et but unont répondu a Jeanne de Varennes
fi4 ýtait mort et il est ressuscité. Waterloo, Marie-Antoinette GoSsàiný peu dý eau -pour-yineer, Ses dents.et, den--,

nant des éfxenties,'.il partit.MARIE-josell-HIre. Chicoutimi, Aline'Magnan, Montréal,
Ce roman étant tèrminé -Jeanne Méthot. je

l'on doit, quand on Aý fiei, se taireJEUX DESPRIT que

.,iýýat .re lettres iorment mon nom

J Suisý.119ùvràge d'unreptile 0M

je, viens sans queue, til.1 pronom; Antoinelle Gosselin de Chicon
Ut Sam 'têteý un (rour'mes JeuÈ;ýssavants et savantes et, Mawice Beauset d t

à 6epuis 1 'ans) t manifesié 1 d' avoi, ý'4ê0ayan e dési
liv(Le eécii qu'o« Va Ure c«Hewl 68 noms-ýg--i»«tique d'un wütellier, porte' 1 res comme récompense de leur. fidêm

prvp ý es dÉl lité à la page des enfati nqtig leurvoni-enýoýrë. Les..àgé d,,e,.quarante.all-% a cânadkm-dign ',était l'ail tee; /ra dé Mý Z. M' afflcotteý.10 0.0 0 0 0 nfau
denier, diziani.daiis un, restau- èmpte de ces deÙ3t -bons petitg',tra-1

2ýMt de P" çinqý 1ýeures. dù' soir. vailleuis. sGitimiýé par leurs =i1ilà
Il dit; Ser-ý-moi bien j'aiune taïIn. etco-Usines. Je voudrais: avoir embar.M

-t-il --ntre u4 qui 1 ac, faite-<+-m9i ras de décider à q je devrMui is donner-dit e'k.tt' n mýédeêiù ? faire bnfie et, je vous 'x d'àMiduité l'année pxgýhaiue
argent tan qne.ýý.«vôus ý,,voùdréi

Surtout q1wýUqý, W"Iiill né'à son petite uLbÈe, >vçnx-tnÉ aittoýr. Ïï clei> Veil selon sels un: pe tit: dr Iagéedoigt de le.
a

A peine, fàtl fle ýûL11ié et, ditgants, imelevi:,m vaw esfau t mi
rvît copieusement. lx, glei.:. -ClIh i p1eti te méré, tu, sais bien-A, uneîý pain, bôîùf puis une volaille giaffl: -là sont pas aiÏ fiýminin Ç Wý

à-là daÙ6ý.Û1t pâté dé.:Éýle,,dé là friý'

Il IlI aça, pu ags la coee byons,, pe ià
ti prit duvin 4ti"ýon til, 'Soùýû4, quetch- u Il kt 'f

servit, dan,ýdeË Pôts' _9Tès et illeû OUr
bùt'Uù ýg=d, ý-verle tas.- Il. f aÎWt- uüe petite chàm,,

1ý>il" avait''
e'ý avec,11 n auî4ý tât mon enfant

pasressenfî.. âu 'tietis- de :&on' 'à4a revs« e trop
ilýDuttà>U 'b1ýef t;tatn),.k grandsý,.üiâm 111ý;:" aux

et le allait ëb uu- ' g4teau A, Éa t
e tite sSur, Patil. né, fait îqýprÈmli e0ýiveÏM Ûr dêJ*-Motrý dit le sgus, et ïM fut, çýblii-4 U -Sa pe 1 , ci tÀýut 1)"ýOkqèn re

jea=e,. 'de Xne ý4«la tauýgnt.
1ë44ýâce_ f uî'g'aÜ' luel d ê bM 'Cý1 le -lit di>, C*MP- r

et le ýer &e4 'eJýéZý on lui ûtprý ý d,ýýPMti ý4êu-


